
 Résumés des conférences de juin 2014     : commémoration   
de la Grande Guerre
Nous avons eu le plaisir d’assister à 5 conférences d’une trentaine de minutes chacune. 
Chaque conférencier a traité un thème différent portant sur l’année 1914.

                 Les causes immédiates et profondes de la Première 
Guerre Mondiale     :  

Conférence de Philippe Guignet, Président du Cercle archéologique et historique de 
Valenciennes, professeur émérite à l’Université Charles de Gaulle (Lille III).

M. Guignet commence par expliquer  les   causes immédiates   qui ont entraîné la 1è Guerre 
Mondiale.

L’élément  déclencheur fut,  bien  entendu,  l’assassinat  de  l’archiduc  autrichien  François-
Ferdinand à Sarajevo, en Serbie, le 28 juin 2014, par Gabrielo Princzip (un Serbe). Cet attentat  
procure  à  l’Autriche-  Hongrie  un  motif  de  poids  pour  écraser  la  Serbie.  La  réaction  de 
l’Allemagne est orientée dans le même sens : le 5/6 juillet Guillaume II accepte l’idée d’une 
guerre entre l’Autriche-Hongrie et la Serbie, car, dans son esprit, ce conflit devait rester très 
localisé !

Mais, immédiatement, une réaction en chaîne se développe de façon irréversible :

- Après le refus de l’ultimatum autrichien par la Serbie, (ultimatum conçu pour être rejeté 
de fait par la Serbie) l’Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie le 28 juillet 
1914.

- La Russie, se considérant comme l’état protecteur des Slaves, mobilise le 30 juillet et 
l’Allemagne déclare la guerre à la Russie le 1° août 1914.

- La France incite à la modération mais elle doit respecter son alliance avec la Russie ! 
Le 31 juillet 1914, Jean Jaurès est assassiné par  Raoul Vilain (d’Action Française). Jaurès 
représentait le « traître » car il s’opposait à cette guerre qui, pour lui, équivalait à un 
« suicide  pour  l’Europe ».  Jaurès  mort,  le  mouvement  ouvrier  se  rallie  à  la  guerre 
derrière le syndicaliste Léon Jouhaux.

- Le 2 août, l’Allemagne viole la neutralité belge.

- Le 3 août, l’Allemagne déclare la guerre à la France.

- La Grande-Bretagne entre également en guerre contre l’Allemagne après la violation 
de la neutralité belge.

L’été  1914,  l’Europe  est  donc  en  guerre ;  une  guerre  que,  pour  l’instant,  chaque  pays 
belligérant croit devoir être une guerre courte.

Mais au-delà des causes immédiates, M. Guignet veut insister sur les causes lointaines et 
profondes qui ont entraîné ce conflit.

- Le fonctionnement des alliances   :  en 1914,  l’Europe est divisée en 2 blocs.  La 
Triple  Alliance  ou  Triplice créée  en  1882.  Elle  est  composée  de  l’Empire 
d’Allemagne (66 millions d’habitants), de l’Empire d’Autriche-Hongrie (51 millions 
d’habitants) et de l’Italie (35 millions d’habitants). Face à elle, et créée en réaction à la 
Triplice en 1893, il y a la Triple Entente. Cette dernière est composée de la  France 
(40  millions  d’habitants),  de  l’Empire  Russe (140  millions  d’habitants)  et  de  la 
Grande-Bretagne (45 millions d’habitants).



La guerre est sans aucun doute la conséquence de ce jeu d’alliances (Allemagne et Autriche-
Hongrie se sentant encerclées par la Triple Entente).

- L’existence  d’une  «     poudrière     »  dans  les  Balkans   :  en   1914,  les  grandes 
puissances européennes se disputent les Balkans. L’idée de la Russie est de réunir tous 
les Slaves mais ceci menace l’Autriche-Hongrie. Cette dernière a d’ailleurs annexé la 
Bosnie-Herzégovine en 1908.

A la veille de 1914, les revendications serbes sont exacerbées.

- Le rôle des nationalismes     : il se présente clairement en Europe en 1914.

                     - en Russie : depuis les années 1870, le panslavisme se développe. Son 
objectif  est  de  protéger,  libérer  et  fédérer  tous  les  slaves.  Mais  cela  suppose  un 
démantèlement de l’Empire austro-hongrois.

                     - en France : avec Maurice Barrès et Charles Maurras, se développent et 
l’anti  germanisme  et  le  souhait  d’ « étrangler  la  gueuse »  (faire  chuter  la  3° 
République).

                     - en Allemagne : le nationalisme y est clairement expansionniste. En 
1891,  la  Ligue  pangermaniste  a  été  créée  et  a  pour  but  de  rassembler  tous  les 
allemands pour former une « Mittel Europa ».

                      - en Italie : l’irrédentisme se développe. L’Italie voudrait récupérer les 
terres irrédentes que sont le Trentin, l’Istrie,  Fiume et Trieste, et elle aimerait aussi 
obtenir des colonies en Afrique du Nord.

                      - en Autriche-Hongrie : le nationalisme est entaché d’antisémitisme et 
les  dirigeants,  critiqués  pour  leur  mollesse,  aimeraient  prouver  par  une  guerre 
victorieuse qu’ils ne le sont pas !

Face  à ces courants  nationalistes virulents,  les  courants  pacifistes sont  très faibles  et  se 
cantonnent très largement dans des déclarations d’intention !

- La course aux armements     :   

                    -  L’Allemagne inquiète l’Europe par la création d’une marine de guerre 
neuve et par son importante armée de terre.

                     - La France riposte en 1913 en portant le service militaire à 3 ans.

                     - La Russie : elle  possède une armée nombreuse mais mal entrainée, 
mal commandée et mal armée. En 1905, la Russie a été battue par le Japon. Le tzar 
doit réorganiser son armée mais ce ne sera terminé qu’en 1917. D’où l’importance pour 
l’Allemagne d’aller vite et d’attaquer la Russie avant 1917 !

                      - L’Autriche-Hongrie : son armée est forte de 150 000 hommes mais 
c’est une armée divisée et sans aucune efficacité réelle.

                       - La Belgique aussi a voté un projet de loi prévoyant la création d’une 
armée de 300 000 hommes.

- Les causes économiques     :   qu’en est-il des différences économiques et des rivalités 
économiques en Europe à la veille de 1914 ? 

                         -  L’Allemagne a connu une ascension très importante de son 
économie  ainsi  qu’un  important  essor  démographique.  Mais,  n’ayant  que  peu  de 
colonies par rapport à la France et à la Grande-Bretagne, le Reich a des difficultés pour 
écouler son immense production.



                         

                           -  La France et la Grande-Bretagne sont les Etats pourvoyeurs en 
capitaux. La France, par exemple, finance le développement économique de la Russie 
et il lui est impossible, dans ces conditions, de ne pas soutenir la Russie !

Le développement d’impérialismes économiques existe donc bien à la veille de 1914 en 
Europe.  Et  les  intérêts  économiques  ne  sont  donc  pas  à  négliger  dans  le 
développement de la 1ère Guerre Mondiale, même si ce ne sont pas les seuls.

En conclusion, les causes de la 1ère Guerre Mondiale se présentent sous la forme d’un 
enchevêtrement  complexe  de  causes  variées,  idéologiques,  politiques,  économiques  et 
sociales. Cette guerre qui devait être localisée et courte aboutira à l’effondrement de trois 
Empires et à la modification importante des frontières européennes.


